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bonoré la Religion : c'est une grAce particu-

lière que Dieu a l'aile h lu Misniondela Chine.

Il tnut donc , ou (lue la vie qu'on y ruèrie na

porte pas nu relAencment , ou que \vs oeta-

sions de se perdre y soient rares , ou que Dieu

y pjotège d'une ninnieMe parlieulière les
,

Ouvriers évangéliques. De quelque prin-

cipe que et la vienne , c'est toujours une jus-

tiiicalion de notre conduite , et un grand mo-
tif pour exciter les hommes Apostoliques à

y venir travailler h la conversion des anies ^

sur les traces des premiers fondateurs de la

Mission.

Je ne parle point de la mortification , de
l'humeur et des inclinations naturelles, ce qui

est la vraie mortification que les Saints ont

tant recommandée , et qui dans cette Mission

est si nécessaire , que sans elle on n'y fera

rien de grand pour la gloire de Dieu , et l'on

n'y pourra même persévérer long - temps.

Un Européen est naturellement vif, ardent,

empressé, curieux.Quandonvient à la Chinej

il faut absolument changer sur cela , et se

résoudre à être toute sa viedoux , complaisant^

patient et sérieux : il faut recevoir avec ci-

vilité tous ceux qui se présentent , leur mar-
quer qu'on les voit avec joie , et les écouter

autant qu'ils le souhaitent , avec une pa-

tience inaltérable; leur proposer ses raisons

avec douceur , sans élever sa voix ni faire

beaucoup de gestes : car on sescandalise étran*-

gement h la Chine , quand on voit un Mis-

sionnaire d'une humeur rude et dilKIcile. S'il

est brusque et emporté , c'est encore pis , ses
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